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S«A\A\AIKE 

VIE ASSOCIATIVE Les réunions de fin d'année dans 

les secteurs d'Accueil et Promotion : 

le bilan ; une rentrée " nouvelle " ; 

une autre façon de voir la formation. 

Recrutement des nouveaux moniteurs 

d ' alphabétisation 

Les jeux dans les cours. 

Nouvelle mouture du texte présenté à la 

dernière Assemblée Générale. 

Et si nous causions télé... MOSAÏQUES 

Droit des immigrés 

PETITES ANNONCES 

PÉDAGOGIE 

IMMIGRATION ET 

PAYS D'ORIGINE 

DU CÔTÉ DE CHEZ. . . 

LECTURE EN COIN 

PRESSE 

COURRIER 

Ce dernier numéro - que vous avez dû certainement attendre avec 

impatience... - sort avec beaucoup de retard. 

Cela est dû en partie à ce que nous avons attendu que les réunions 

de fin d'année dans les secteurs aient eu lieu afin de pouvoir 

vous en faire un compte-rendu. Les enjeux, les paris en étaient 

suffisamment importants pour que notre journal souffre quelques 

semaines de retard... 

Le comité de rédaction 

Composition du Comité de Rédaction : Annick Bienvenu, Jacqueline Borne, 

Rachid Chenchabi, Danielle Lacroix, Gwenola Le Berrigaud, Catherine Maddeddu, 

Gérard Robuchon 

Ont participé à ce numéro : tous les permanents du secteur alpha de 1 'asso-

ciation et indirectement. .-. tous les bénévoles... 

TOUTE PARTICIPATION - nous ne le dirons jamais assez, surtout en cette fin 

d'année - EST LA BIENVENUE SOUS QUELQUE FORME QUE CE SOIT : dessins, articles 

courrier, photos... Adressez-nous votre courrier à Immigration Graffiti, 

Accueil et Promotion, 61 rue Stephenson, Paris 18ème, 255 44 64 

A bientôt à la rentrée 



LES RÉUNIONS DE FIN D'ANNÉE 

DANS LES SECTEURS D'ACCUEIL ET PROMOTION 

LE BILAN. 

CL 

H 

Dans chaque secteur, l'heure des bilans a sonné. Cette année, ces bilans se 

font en tenant compte des propositions de l'Assemblée Générale, à savoir : 

- une plate-forme sur notre démarche de formation et d'animation 

dans une perspective de solidarité immigrés-français ; 

- quelques principes généraux aux actions des équipes ; 

- des propositions de restructuration minimum dans chaque 

équipe pour mieux atteindre nos objectifs ; 

... le tout regroupé dans une brochure de 6 pages qui a été envoyée à chacun 

d'entre vous. N'hésitez pas à en redemander pour vous ou pour d'éventuels 

nouveaux moniteurs. 

Comment cela se passe-til dans chacun des secteurs ? Tout d'abord un point 

commun : autant l'idée de prendre un temps pour s'informer et se former sur 

son quartier, les associations locales, les droits et les non-droits des 

immigrés, le fonctionnement d'Accueil et Promotion, la pratique pédagogique 

de nos cours, est retenue par tous, autant la proposition de reculer la rentrée 

de 2-3 mois pour se permettre cette réflexion (formation collective) laisse 

sceptiques les équipes ! 

Se dessine finalement le schéma suivant : la plupart des équipes se retrouveront 

régulièrement durant 2 à 4 semaines avant le démarrage pour mettre au point : 

- la préparation de la rentrée ; 

- une amorce d'informations réciproques sur les questions évoquées ci-dessus ; 

- et surtout - en général et ce qui est nouveau - un planning de dates sur toute 

l'année, dates auxquelles stagiaires et/ou moniteurs se retrouveraient pour 

s'informer et se former sur des thèmes bien précis. 

HT 



AGENDA-MEMORANDUM DES RÉUNIONS DE SECTEURS DE FIN D'ANNÉE (à notre connaissance en tout début juillet). 

SECTEURS PROPORTION DE GENS QUI 
REPRENNENT L'AN PROCHAIN 

RENTRÉE PRÉVUE 
VERS LE .... CHANGEMENTS ÉVOQUÉS, PROPOSITIONS FAITES 

S BONDY 

- femmes 

hommes 

3/4, soit 6 monitrices 9 septembre 
(rentrée des 
c Lasses) 

7 sur 11 personnes mi -septembre 

inscriptions faites sur 2 Lieux de La viLLe différents pour voir 
où La demande est La pLus forte ; 
démarrer par 1 semaine ou 2 de regroupements entre toutes Les 
stagiaires et toutes Les monitrices pour aboutir à une séparation 
moins arbitraire et pLus sympa en groupe de niveaux que Les tests. 
Limiter Les effectifs de débutantes à 6 présentes ; 
éventueL Lement, prévoir une monitrice "voLante" qui assurerait 
L'accueiL, La trésorerie, Les rempLacements prévus. L'animation 
des f i Lms, Les Liens avec Les permanents. 

comme Les cours d'aLpha se dépLacent au nord de La viLLe, L'équipe 
commence par une fête de quartier pour se faire connaître 
(début octobre) . 
anciens moniteurs et stagiaires de cette année continuent Le 
ciné-cLub sur Le sud de La viLLe qui rassembLe beaucoup de jeunes 
des cités autour. 
des réunions de préparation auront Lieu en septembre. 

S GOUTTE-D'OR La totaLité des présents 
dont 2 souhaiteraient 
rester dans L'équipe san3 
avoir La contrainte 
hebdomadaire des cours 

fin septembre, 
début octobre 
1ère réunion 
13.9.82 

proposition de 3 moniteurs sur 1 groupe de niveau qui a 2 soirs 
de cours par semaine : ce qui permet qu'un des 3 à tour de 
rôLe soit détaché de La préoccupation des cours (préparation et 
dérouLement) pour aLLer voir ce qui se passe "à L'extérieur", 
durant Les mois d'été, une recontre fixe a été décidée hebdoma-
daire : y viendront ceux qui ne sont pas en vacances ; on 
consignera sur un cahier Les propositions et Les réfLexions faites. 

3 CHARONNE 7 personnes octobre (1ère 
réunion 1er sept 

meiLLeur accueiL et séLection des nouveaux moniteurs. 
éventueL Lement formation continue à partir du mois de janvier, 
orientation des demandes "niveaux forts" vers d'autres cours. 

ALEXANDRE 
DUMAS ET LA 
DUEE 

5 à 6 personnes i ncert i tude 
11) septembre ? 

regroupement moniteurs du foyer de La Duée et d'ALexandre Dumas. 
éventueL Lement abandon des cours au foyer car peu d'insertion 
de L'équipe depuis 2 ans mais en septembre, travai L sur ce pro-
bLème avec Les déLégués et L'association des étudiants SénégaLais, 



3 AUTEUIL 8 personnes (4 

anciens et 4 

nouveaux) 

mi -octobre animation prise en charge par des anciens moniteurs et des 

stagiaires ; 

1 week-end en début pour préparer L'année, pLus diverses 

réunions en cours d'année ; 

demande de travai L spéciaL sur Les niveaux avances : pédagogie, 

ani mat i on .. . 

échanges d'informations entre différents secteurs d'aLpha de 

L 'association. 

accuei L avant Les cours. 

S CLIGNANCOURT La totaLité 

2 personnes reste-

rai t dans L 1 équipe 

sans fai re de 

cours 

15 septembre 

(1ère réunion) 

ouverture des Locaux 3/4 d'heure avant Le début des cours, 

création équipe d'accueiL (1 personne + anciens stagiaires + 

moniteurs venant pLus tôt que L'heure de Leur cours) 

- accuei L des nouveaux stagiaires 

- ambiance avant Les cours (jeux, thé ...) 

- répartition par niveau 

- probLèmes personnels des stagiai res (papiers) 

- recensement de ce qui existe sur Le quartier en matière 

de formation pour répondre aux demandes auxqueLLes 

Le secteur ne répond pas (niveau très avancé, oraL 

...) 

 - recherche d'un LocaL d'animation (saLLe ou boutique) 

3 ST DENIS Presque La 

tota L ite 

9 septembre 

+ autres réunions 

de prévues avant 

Le démarrage 

quelques réunions de préparation avant La rentrée 

(analyse de- L 1 absentéisme, différents probLèmes) 

recrutement des stagiaires sur Le marché de la cité. 

demande d'un suivi pédagogique sur toute l'année avec réflexion 

sur Les différents problèmes et informations Liées au cours. 

projet d'animation jeunes (péri sco Lai re) 

pendant les réunions de préparation : réfLex ion sur Le fonction 

nement du secteur : organisation, public touché. 

continuer à travailler avec ce qui existe sur le quartier. 

débuter Les cours en octobre au plus tard. 

pas d'accord pour une grande participation à l'association 

(cause temps/distance) 

accueil des stagiaires : un jour fixe par semaine, 

établir un coordonnateur de niveau. 



S R.E.T.Í.F. A peine plus de La 

mo i t i é . 

soit 10 environ sur 

18 

tout début 

octobre 

at 

. aucune préoccupation en général des objectifs de 

l'association (la brochure issue de l'A. G. et ses 

propositions n'ont été ni évoquées ni commentées) 

. liens éventuels entre permanences accueil sans papiers et accueil 

a Ipha . 

. proposition pour que les réunions par niveaux aient lieu le mênwe 

jour au même endroit de manière à ce qu'il y ait une partie 

pédagogique inter-ni veaux. 

. réunions entre les différentes associat-ons qui font de l'alpha 

sur le 12ème arrondissement (avec le secteur Gare de Lyon 

d ' Accuei l ) . 

3 GARE DE LYON La quasi totalité 

des anciens 

.réunion vers mi-

septembre. 

.accueil des nouveaux 

(moniteurs et 

animateurs le 

27.9 

.accuei l des 

stagi ai res : mi 

octobre 

.cours début novem-

bre. 

. répartition des tâches pour l'accueil, la commission extérieure, 

le C.A., la coordination de l'équipe, contacts et actions 

avec les autres associations du quartier (Relais 59), recherche 

pédagogi que) 

. limiter les effectifs entre 15 et 20 stagiaires par cours. 

. niveau spécifique pour le Sud-Est Asiatique (alphabétisé en 

langue d ' ori gi ne) . 

. accueil des nouveaux pour la rentrée : 

1) les moniteurs-animateurs : présentation approfondie d'Accueil 

et Promotion et ses objectifs, par une brochure, par -'es 

réunions de nouveaux moniteurs comme l'année dernière. Venir 

au CA et commission extérieure. 

2) les stagiaires : présentation d'Accueil et Promotion en 

langue d'origine en AG et par une brochure. Faire des réunions 

avec les anciens avant de commencer les cours. 

3 VILLENEUVE 

LA GARENNE 

3/4 soit 5 Début septembre . planifier des projections de fiLms ou des interventions de gens 

extérieurs, de façon à ce que les thèmes aient l'air moins 

"parachutés" et puissent être préparés longtemps à l'avance 

dans les cours. 

3 LES HALLES 10 moni teurs/t ri ces Tests semaine du 

6.10 

3 semaines pour préparer la rentrée : 

- AG stagiaires + moniteurs + 1 permanent sur projet et contrat 

association (au bout du 2ème trimestre). 

- accueil 1 personne : incertitude si elle fait ou non des cours. 

- idée de relais-coordination par niveau. 

- ciné-club, audiovisuel, ouvert à l'extérieur 

- recrutement par radios libres et journaux de quartier. 
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vu; ASSOCIATIVI: 

Le recrutement de nouveaux moniteurs 

d' alphabétisation 

/ Un matin au òiige. d' kc cu zil - noto, de la claviòtz / 

- Allô, bonjour monsieur ! 

- Bonjour. 

- Je vous téléphone à propos de l'affiche que j'ai vue S la biblio-

thèque . . . 

- Ah oui ? 

- Je voudrais faire de l'alpha. J'ai toujours rêvé de faire de 

1 ' enseignement . 

Aie ! Aie !, pense le préposé au téléphone en se grattant la tête... 

La conversation s'établit... mais le ton devient dissuasif... 

Quelques instants plus tard... 

- Allô, bonjour, j'ai lu votre annonce dans " Libé ". J'ai déjà 
fait de l'alpha. J'avais arrêté pour des raisons personnelles, 

mais en constatant la dégradation de la situation, j'ai envie 
de recommencer 

Intéressant, pense le préposé avec un sourire d'une oreille à l'autre... 

La conversation s'établit chaleureusement. Le nom et l'adresse du 

candidat sont notés avec enthousiasme... Un entretien avec l'un des 

permanents sera la suite logique du coup de téléphone. Et le candidat 

se verra orientée dans le secteur le plus proche de son domicile, 

une brochure sous le bras, une liste de moniteurs à contacter... 

dans ce secteur bien entendu en pénurie de moniteurs... 

Les conversations et les situations précédentes sont inventées ? 

certes... certes... mais... imaginons la suite. 

Notre candidat (le second évidemment) , un peu inquiet se présente un 

soir de cours dans le secteur en question. 



Deux monitrices et un moniteur déjà là en train de bavarder, le 

regarde arriver avec un oeil soupçonneux, curieux ou amical 

luoúe emmerdé de ¿ë ttiouve.fi là, noti de la clavlòtz) . une fois 

les présentations faites, quelqu'un déclare : 

- Tu tombes bien Í au niveau 2, il manque un moniteur. C'est 

Julie qui fait cours ce soir. Tu prends contact avec elle et 

tu démarres après-demain soir. . . 

C'est toujours inventé. C'est sûrement caricatural ? Hum ! et 

pourtant souvenez-vous. . . 

Revenons à la réalité. Qui prend actuellement la décision d'accepter un 

candidat moniteur dans un secteur ? Le responsable avec un ou deux copains 

présents le soir de l'accueil ? Sur quels critères le candidat se trouve-t-il 

embauché ? Sous prétexte du manque de moniteurs doit-on accepter toutes les 

candidatures ? Mais s'il faut faire un choix, sur quoi doit-on l'établir ? 

Les préjugés qui se dégagent d'un premier entretien peuvent se révéler par la 

suite totalement faux. Il est possible - que celui qui n'en connaît pas au moins 

un dans ce cas, lève la main - que le candidat qui paraissait le plus motivé 

ne vienne que pour ses deux heures de cours (quand il vient) , cours pas toujours 

préparé, n'accepte qu'avec réticence les réunions de coordination et fuit 

toutes les autres activités. A l'inverse, il se peut que par le biais de 

l'alpha, le paternalisme ou l'esprit charitable initial fasse place à un intérêt 

véritable, à une prise de conscience, conduisant au militantisme. 

Autrement dit, il peut paraître sans fondement d'éliminer ou d'accepter d'emblée 

des candidats sans tenir compte de son évolution future. 

Alors comment procéder ? Dans un premier temps, la présentation de l'association 

semble indispensable : d'abord pour que le candidat sache qu'elle existe, (est-

ce toujours fait ?) et que l'association a des objectifs précis. Il est donc 

nécessaire de pouvoir présenter au futur moniteur, un document court, écrit dans 

un langage clair, pas forcément militant, dans lequel seront définis les objectifs 

en question. 

Avant de grossir les rangs de l'association, le candidat saura au moins à quel 

genre d'association, il va appartenir. Libre à lui, ensuite, d'y adhérer ou non. 

Un autre point sur lequel, il est important d'insister auprès du candidat se 

situe dans le temps à consacrer au cours d'alpha : s'il apparaît en général 

évident aux condidats qu'il faille au moins une soirée par semaine de libre, 

le temps nécessaire à la préparation, aux réunions de coordination et aux réunions 

intra secteurs leur appa raît moins évident... Or, ce sont là des exigences 

minimales et obligatoires sur lesquelles on ne peut tolérer aucune transgression. 



Dans un secteur le travail se fait en équipe, il est donc important que le 

candidat fasse connaissance avec elle et avec ses méthodes de travail. En tournant 

dans les différents groupes pendant un mois ou deux - peut-être plus -

(en participant aussi aux préparations des cours) il prendra conscience des 

difficultés qu'il va rencontrer. Ce sera alors en toute liberté qu'il choisira 

de partir ou de rester ou de faire autre chose que des cours. 

Bien sûr, si un candidat épouvantable - négligent, raciste, fasciste... -

décidait de persévérer, ce sont alors tous les moniteurs du secteur qui 

statueront sur son sort. 

Les idées lancées ici n'ont pas la prétention d'être les seules acceptables. 

Elles sont " carencées " : l'alphabétisation englobe autre chose que les cours. 

D'accord ! mais est-il raisonnable d'exiger qu'un(e) bénévole - même motivé(e) 

consacre plus de 4 ou 5 heures par semaine à l'alpha et au reste ? 

[a pai, lu li nouve.au papieA de. V aí>¿ o dation òufi leJ> deux équiper alpha e.t 

animation, note. de. la claviste....) 

Si vous trouvez tout ce qui est écrit débile, stupide, réac, c'est chouette, 

car vous allez écrire pour dire ce que vous pensez ou ce que vous souhaitez 

[on peut toujouhÂ nêvex, note. de. la claviste.) . 



Petites 

A il nonces 

Il existe un collectif des femmes sans papiers qui se réunit régulièrement 

et qui veut mettre en évidence la spécificité des problèmes des femmes 

sans papiers, à savoir : les femmes qui ne rentrent pas dans le cadre du 

regroupement familial ou qui ont divorcé ou qui se sont remariées, les 

femmes obligées et contraintes de suivre leur père ou leur mari s'ils sont 

refoulés ou expulsés, les femmes victimes de la prostitution. 

POUR TOUT CONTACT : FASTI 4 square Vitruve, PARIS 20ème, tél. 360 84 41 

(demander Eva) 

Le C.A.R. 18ëme (Collectif anti-raciste) 10 rue Affre 18ëme tient des 

permanences sans papiers tous les samedis matin, de 10 heures à 13 heures. 

Vous avez déjà certainement adressé des immigrés à cette permanence. 

Juste retour des choses, le C.A.R. 18ème a besoin de vous. Ce sont les vacan-

ces et durant juillet et août, si les immigrés sont toujours aussi nombreux 

à rencontrer des problèmes, les gens qui tiennent ces permanences eux 

sont peu nombreux. Nous faisons donc appel à vous qui ne faites plus de 

cours et qui pour la plupart ne partent pas deux mois en vacances... 

Venez donner un coup de main aux permanences. Il y aura de toute façon 

une personne au courant mais il faudrait d'autres personnes avec elle. 

D'autre part, ce serait bien aussi si des interprètes (stagiaires ou 

autres) pouvaient venir pendant ces vacances... 

TELEPHONER AU 264 40 35 LE SAMEDI MATIN OU VENIR DE 1 OH A 1 3H LE SAMEDI 

A LIRE : GUIDE DES DROITS DES FEMMES 

A demander à la Mairie, à la Préfecture ou au Ministère des Droits de la Femme, 

BP 1000-07, 75326 PARIS CEDEX 07. 

A VOIR : T"INTERDIT AU MOINS DE 13 ANS" film français de Jean-Louis Bertucelli 

Un jeune livreur en a marre de sa vie et veut partir au Liban. Il 

braque un supermarché. Les bandes des cités avoisinantes sont sus-

pectées... ce qui est matière à une approche des jeunes immigrés. 

(Des permanents (sur leurs loisirs évidemment...) ont vu ce film; 

leur avis est partagé, à vous de juger ! ! ! ) 

T" MOURIR A 30 ANS " film français de Romain Goupil. 

Pour ceux qui s'intéressent au mouvement politique français : petit 

historique du mouvement de 1' après-mai 68 au travers de la vie privée 

de 3 militants - dont 2 se sont suicidés. 



PEDAGOGIE 
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LES JEUX 
DANS LES COURS 

S POURQUOI ENVISAGER LE JEU COMME MOYEN D'APPRENTISSAGE ET NON 

COMME UNE SIMPLE " RÉCRÉATION " ? ? 

N'oublions pas que dans les cours d'alpha de notre association, moniteur 

comme stagiaire viennent bénévolement : la première évidence est donc que 

si l'on ne vient pas contraint et forcé, on y trouve du plaisir. Les 

jeux peuvent permettre à chacun de s'amuser et inciter ainsi à venir aux 

cours, non pas seulement pour travailler, mais aussi pour se détendre 

(facteur non négligeable) . 

Les jeux sont un moyen parmi d'autres de revoir sous une forme différente 

des choses déjà vues. On ne retient pas quelque chose parce qu'on nous l'a 

rabâchés des centaines de fois (ce qui devient fastidieux et crée souvent 

des blocages si l'on n'avait pas compris la première fois) mais parce qu'on 

l'a revu sous des formes différentes, ce qui évite la saturation. 

Souvent les jeux présentent aussi l'énorme avantage de " renverser " les 

pouvoirs : le moniteur se trouve, une fois le jeu connu par tous, un joueur 

qui a ses chances de gagner ou de perdre comme les autres ; le (s) stagiaire (s) 

qui " gagne (nt) " n'est pas forcément ' le plus fort en français '' ! ! ! 

(surtout quand les jeux introduisent d'autres facteurs que le facteur langue : 

logique, vitesse, hasard, etc. 
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S COMMENT INTRODUIRE LE JEU ? 

Comme toute démarche pédagogique, il y a des précautions à respecter : 

. le moniteur/animateur doit se sentir à l'aise dans ce type de pratique, 

ça ne sert à rien de se " forcer " ! Les moyens pédagogiques sont assez 

divers et variés pour ne pas s'obliger à en choisir qui ne nous convient pas 

. les jeux ne doivent pas être infantilisants. Il s'agit de reprendre des 

jeux d'adultes ou d'adapter des jeux pratiqués plutôt par des enfants à 

un public d'adultes. 

. les consignes doivent être claires, bien expliquées, bien comprises (pour 

que cela soit bien su pour tout le groupe, il faut souvent reprendre le 

jeu plusieurs fois) . 

. l'objectif doit être soit dit a priori (avant le jeu) soit évident a 

posteriori pour les stagiaires : pourquoi le moniteur a eu envie de 

proposer ce jeu là ; qu'est-ce que cela apprend ; qu'est-ce que cela fait 

réviser ; qu'est-ce que cela met en relief comme lacune ; etc.. 

S QUELS JEUX ? ? 

Tout est envisageable et nous ne pouvons citer que quelques exemples de " jeux " 

pratiqués déjà par certains d'entre nous. 

1. Parlons tout d'abord des exercices, qui du fait qu'ils 

sont un peu plus collectifs et un peu moins traditionnels 

que d'autres présentent un aspect récréatif et sont assi-

milables à des jeux. 

Dans ces exercices, le moniteur garde un rôle " à part " 

et ne participe pas à part égale. 

© INTRUS 

Poiòible. à {¡ain<¿ e/ı otıaJL ou en ZCÁÃX. 

Il i' agit d' um liitz de moti, izmblablzi [ioit au ntv2.au du izni,, 

ioit au niveau d'un ion ou d'une graphie communi, iott au niveau 

de la faotunz grammaticale) iau^ un... Il {¡aut tAouven. V inthui . 

EXEMPLE : 

[à l'oral OU à VücAİt) ion ou ghapkiz : rond, front, fond, trop, long 

enfant, train, main, saint, étain 

{jOhme gryammaticalc : malade, fou, sympathique, tête, raciste 

th(Lm<¿ : Sénégal, Maroc, Belgique, Mitterand, Chine 
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leur feuille pendant cinq minutes, putì, lei retournent, ion 
de ia pioche., iti, doivent deviner [pah. exemple zn fonction da ion 
qu' ili zntzndznt) ii c' zi t hizn iuA izuA feuille quz figure iz 
mot retourné . A la ^in iz itagiaİAz peut vérifier i 'il ne i' zit 
pai trompé zt i' il a réellement rempli ia feuille. 

2. Une forme d'exercices qui appellent stagiaires et moniteurs 
à " se bouger " dans ou hors de la salle de cours peut 
aussi être mentionnée car elle permet une détente " salu-
taire " pour la dynamique du cours. 

Vz nombreux monitzuAi ont maintznant entendu poAlzA zt pratique, 
czi " iketchzi ", czi> miizi zn iituation. On rappelle donc juitz 
ici quz czi jeux de rôle iont plui ou moim réunie izlon ; 

V enjeu qui zxiitz dam la iituation qu'on dzmandz de jouzA : 
i ' il- y a un conflit, une néceiiité d'argumenter, dz iz dé^zndrz, 
d' iniiiteA, la parolz iz débloquz d'autant plui faacilzmznt 
zt izi itagiaİAZi iz laiiiznt d'autant mieux " przndrz au jzu ", 

- la dz^inÁXÁ.on pn.zala.blz claİAz dz la. iituation, du caractère, dz 
la poiition i octale dz chacun, ztc dei di^érenti, peAionnagzi mii 
zn icène. 

© ^UN
:
MAILLARP_ou_C^ 

Cz jzu a été. utilisé commz travail complémzntaiAz à la ftzcheAchz 
d'un chemin dzmandz à un paiiant dam la rue. 

4BBjPt| H i' agii i ait donc dz {¡amitioAii zr avzc un ceAtain typz dz vocabu-
¿¿¿¿¿iCV laİAz [tourner à gauche, à droitz, juiqu'au bout, avant, aprèi, 

2/ tout dAoit, ztc) 

1h~2fb.fi-
 Un

 stagiaire ou un monitzuA iort. Le groupe reitant dam la iallz 
cachz un objet c.onvenu zmzmblz : un briquet, un livre... 

***** Un de-6 itagiaİAz^ a comme rôle dz guideA czlui qui rentre pour 
chercher l'objet, iam le regarder [pour éviter Izi iignzi) , iim-
plemznt zn pariant. Si cz itagiairz iz tAompz dam izi explicatiom 
c' zit une autre qui le relaye. 

Ce jeu prend du piquant ii le itagiaiAe qui eit iorti revient Izi 
yeux bandéi, car czlui qui Iz guid.z doit donner dei zxp-ticatiom 
plui przciizi zt czlui qui chzrchz doiX iuivrz Izi zxplica¿iom 
à pai . 

Lorsque les " jeux de rôles " peuvent se passer hors de 
la salle de cours et faire intervenir des gens de l'exté-
rieur qui ne sont pas " complices ", l'intérêt est d'autant 
plus grand. Les exemples sont ; nombreux : aller acheter 
réellement quelque chose (tabac, pharmacie, épicerie...) 

demander sonchemin à n'importe qui dans la rue, téléphoner 
aux renseignements SNCF, postaux... voire (plus condamna-
ble...) prendre un rendez-vous chez n'importe quel médecin 
chez qui on ira jamais... etc.. etc.. 



Une iérie de phraiei, qui là encomi au niveau du iem ou au niveau 

de la porrne grammaticale 4e rei semblent malı, une ieule eit bonne. 

EXEMPLE : On peut fumer dans un wagon non-fumeurs. 

On ne peut pas fumer dans un wagon non-fumeurs. 

On ne peut pas fumer dans un wagon fumeurs. 

^Ç^êlll^MîÂ^^.zM^^lll^R UWE
 HISTOIRE 

Le moniteur, [ou un itagiaire) a écrit une phraie ou une histoire 
courte iur une bande de papier. 

Il la découpe et distribue lei, morceaux aux itagiairei ou à une 

équipe de itagiairei : il {¡aut recomtituer la phraie ou V hiitoire. 

(r4 -Ç?I EEE_ÇEŞ_Ş^Ş_?^ IT _Ç I-ŞPARATTRE 

Au tableau, figure une grille de ioni déjà vui. Un itagiaire eit 

au tableau. A tour de rôle, lei gem dam la iolle lui dirent un 

ion : il doit V e^acer de la. grille. S'il ne txouve pai ou ie 

trompe, c' eit le itagiaire qui l'a " collé " qui le remplace. Le 

itagiaire qui reite juiqu'au bout et e^ace la grille a gagné... 

MAJUSCULES_ET_MIWUSCULES 

Chaque itagiaire a une ou pluiieun phraiei [ou une adren e par exempt 

écrite à la main en écriture manuicrlte. 

Sur une table iont étaléei dei adrenei en majuiculei -, figurent 

lei mêmei que celle écrite manuicrÀte, maii figurent auiii d' autxei 

reaemblantei maii di^érentei . Le premier itagiaire qui a retrouvé 

toutei iei adrenei en majuicule a gagné. [V invene eit évidemment 

fiaiiable ; de même on peut tenter pluiieun typei d'écriture : 

icript, majuiculei , imprimerie de toute iorte) 

LOTO 

Comme le jeu claiiique du loto, chaque itagiaire a une feuille [ou 

carton) devant lui avec dei iom ou dei moti et un itagiaire "pioche" 

dei carto m , lei lit et le itagiaire qui retrouve le contenu de ce 

carton iur ia feuille le prend. Le premier qui a rempli ia feuille 
a gagné. 

[il un itagiaire réclame à tort un carton, on peut convenir d'une 

pénalité : exemple : il doit remettre un dei cartom qu'il avait, 
précédemment. . . ) 

On peut " compliquer " ce jeu de loto en rationaliiant lei ^euilLei 

de chaque itagiaire : un itagiaire n'a que dei moti comportant lei 

iom " an " ; l'autre le ion " on ; un troèième, le ion " ain "... 

A ce moment là, on peut {¡aire jouer le loto avec lei {¡euitlei 

retournéei [{¡ace cachée) : lei itagiairei ont regardé chacun 
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3. Enfin, selon l'intérêt que le groupe porte au jeu pour le 

jeu... tous les jeux sont bons. 

MOTS CROISES, JEU VE VAHES, JEU VE 7 FAMILLES, V0M1N0S, DELOTE, 
PUZZLES... iont dzi jzux zprouvzi pah. bizn dzi adultzi zt auxquzli 

czrtaini " accrochznt " ; czi jzux dzvzloppznt la parolz [iurtout 

il izi " advznairzi " nz iont pai dz ta mzmz nationalité, zt 

qu' ili doivznt dona communiquzr zn ^rançaii) , zt/ou la logiquz, 

la rapidité, ztc. 

Chaquz itagiairz connaît zgalzmznt dzi jzax pn.opr.zi à ion payi 

zt V zxplication dzi rzglzi, la rztr.animiiiion, zit tout-à- fcLLt 

intzrziiantz à {¡airz. 

Quand un itock dz jzuxi'zit rzaliié dani un groupz, unz coniéquzncz 

intzrziiantz iurgit pargoli : iz monitzur n'hziiXz plui a laiiizr 

travaitlzn. chacun à ion rythmz ou à conczntJtzr izi zxplicationi 

plui iur un ioui-groupz quz iur un autrz, car Izi itagiairzi plui 

" rapidzi " zn pro^itznt iouvznt pour " zntamzr unz partiz " pzndant 

quz Izi autrzi ^iniiiznt un zxzrcicz ou unz zxplication. 

En guise de conclusion, nous pouvons inciter les moniteurs d'alpha à passer un jour 

au centre de préformation. Etant donné la nécessité d'un travail d'atelier, les 

stagiaires et formateurs ont été amenés à fabriquer de nombreux jeux en bois : 

marelle, dames, et beaucoup d'autres au nom inconnu... 

Les intercours, les heures de repas et même pour certains les demi-journées de 

libres se passent autour de parties acharnées. L'atmosphère qui en résulte, 

les acquis qui en ont découlé sont une excellente illustration pratique. 

Et certains secteurs pourraient en- profiter en envisageant d'ouvrir ses locaux 

un peu plus tôt ou un peu plus tard, ou un autre soir afin que ce " décloisonnement " 

de cours stricts puisse aussi avoir lieu. 

Bien sûr le jeu n'est pas une " recette miracle ". Certains moniteurs, certains 

stagiaires se bloqueront pour diverses raisons : on n'est pas là pour s'amuser, 

le jeu est parfois lié à une connotation d'argent ou de paresse, à un interdit 

culturel. D'autres au contraire s'y trouveront valorisés, passionnés, pris au 

jeu au sens propre, plus que dans des exercices besogneux, astreignants. 

Alors quand on parle de diversifier nos démarches pédagogiques pour que chacun 

s'y retrouve, n'oublions pas que les jeux sont (même s'ils ne sont que) une 

des approches possibles. 

C.C. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
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Le texte qui suit a été rédigé en fonction des propos tenus 

à l'assemblée générale de notre association. Il pourrait être 

inséré dans la plate-forme d'Accueil et Promotion et dans ce 

but, il est proposé à votre réflexion par l'intermédiaire 

d'Immigration Graffiti. Comme d'habitude, nous attendons 

vos remarques . 



LE COLONIALISME, L'IMPERIALISME ET SES CONSEQUENCES 

Le colonialisme, l'impérialisme est une pratique économique 

politique, à l'échelle internationale, fondée et déterminée^ 

par la recherche du profit. 

Autant les états comme la France ou la Grande Bretagne avaient 

une politique de pillage direct des matières premières (agricoles 

et minérales) dans les pays qu'ils avaient colonisés, autant 

aujourd'hui des éntreprises par le biais de l'investissement 

en finances et en moyens technologiques et matériels continuent 

d'extorquer des profits considérables en détruisant des peuples 

du tiers-monde. 

La politique impérialiste des états, des puissantes sociétés 

multinationales et des banques s'exprime à travers leur volonté 

d'étendre leur domination à l'échelle mondiale, et cela par 

tous les moyens : militaires, financiers, technologiques. 

Les conséquences de cette domination sont multiples : 

- dQj>tnactvJtation d.2A (iconomie.0 tn.aditlonneJLieJ> par l'orientation de 

la production agricole et industrielle vers les métropoles 

impérialistes, selon leurs besoins. On ne peut imaginer dans 

ces conditions un développement national de l'économie 

du pays dominé, d'autant plus que les profits réalisés par 

les promoteurs de cette politique sont, eux aussi, réexportés 

(par le jeu du droit international "impérialiste") vers les 

centres impérialistes. Ces profits ne sont pas redistribués, 

même partiellement, en investissement interne. 

Alors, DEVELOPPEMENT DU SOUS-DEVELOPPEMENT ? 

ACCENTUATION DES ECARTS ENTRE PAYS RICHES ET PAYS DU TIERS-MONDE ? 

- domination milítxúJiz par l'installation, conventionnée avec les 

états du tiers-monde complices d'une telle politique, de bases 

militaires (navales, aériennes...) Quel pays du tiers-monde 

aujourd'hui n'a de base militaire étrangère sur son terri-

toire ? ? 

- domination QXXJLXIXK.QJUL<¿ par 1 ' étouf f ement des cultures nationales 

et le mythe de la culture et de la civilisation occidentale 

- mythe de la supériorité. 

- domination {.Inanellali par l'endettement de plus en plus important 

des pays du tiers-monde et l'implantation de banques "multi-

nationales". 

- enfin, V Immlgfixation est uie des conséquences de cet impérialisme. 

L'expropriation des terres agricoles des paysans du tiers-monde 

qui constituaient encore plus des 3/4 de la population, 

l'attraction démographique des centres d'activité (grandes villes) 

ont constitué des volants très importants de main-d'oeuvre 

qui ont été à leur tour, drainés vers les centres d'économie 

comme la France. 
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Tout comme une " marchandise ", le paysan algérien ou sénégalais, 

aura été l'objet de conventions bilatérales entre les pays 

importateurs de main-d'oeuvre et les pays exportateurs de main-

d'oeuvre (pays d'accueil et pays d'origine), convention qui 

régira (et continue de régir) leur statut en tant que travailleur 

immigré . 

+ L'IMMIGRATION AUJOURD'HUI ET LA POLITIQUE ACTUELLE DU GOUVERNEMENT 

SUR LE PLAN INTERNATIONAL 

Il est clair que les travailleurs immigrés, les enfants ainsi 

que les femmes ont toujours été considérés dans l'économie 

française comme un volant de main d'oeuvre, à moindre coût, qui 

permettait de maintenir un taux de profit plus important, 

d'autant plus que là où les immigrés, les femmes et les jeunes 

sont utilisés (textile, automobile...)» l es machines et les 
équipements de production sont rarement renouvelés ou innovés 

et que les salaires pratiqués restent très bas par rapport à 

la moyenne. 



C'est pourquoi aujourd'hui, l'égalité des droits entre travailleurs 

français et immigrés (dans tous les domaines) ne peut être séparé 

de la revendication d'une politique économique" culturelle et de 

coopération tendant à favoriser le développement des économies du 

tiers-monde et à favoriser par conséquent le développement vers 

l'égalité des termes des échanges économiques entre pays riches 

et pays sous-développés . 

Qu'un certains nombre de sociétés ^françaises géantes (reportez vous 

à la presse économique...) aient été l'objet de nationalisation par 

le gouvernement de gauche, c'est un point. Mais, il s'agit, et ceci 

est important à vérifier, qu'en pratique leurs politiques commer-

ciales, financières ou technologiques à l'égard des pays pauvres 

où les investissements en capitaux demeurent considérables, aillent 

dans le sens du redressement des échanges sur des bases plus éga-

litaires et non à l'inverse. 

Dans ce sens, nous ne pouvons nous satisfaire simplement des mesures 

de nationalisations, les politiques ne subissant aucune rectifi-

cation ! ! 

De même, nous ne pouvons nous satisfaire de mesures (ou de promesses) 

en matière d'immigration, si, à l'échelle de la coopération entre 

la France et les pays d'origine, il n'y a pas de renégociations des 

conventions bilatérales qui continuent d'exprimer des discriminations 

de droits et de faits en matière de Sécurité sociale, par exemple. 

Le Fonds d'action sociale (F.A.S.) en ce qui nous concerne, expres-

sion politique et financière de cette discrimination ne peut être 

revu qu'à condition de réviser les conventions qui en régissent 

1 ' existence. 

A un autre niveau, la législation toujours en vigueur en 1982 

relative à l'entrée et le séjour des travailleurs immigrés, est, 

malgré quelques modifications, restée très restrictive et déterminée 

de prime abord par les nécessités économiques du contexte actuel. 

Concrètement, les mesures de refoulement, d'expulsion aux frontières 

restent dans la logique même du système législatif en place, revu, 

corrigé et voté par la majorité de gauche. 

En conclusion, l'action d'Accueil et Promotion vis-à-vis de la popu-

lation immigrée en France doit tenir compte de la dimension inter-

nationale de l'immigration. 

C'est pourquoi, sur le plan de la revendication et de la solidarité 

il est nécessaire d'être aux côtés de toutes les associations (immi-

grées, tiers-mondistes, etc) pour sensibiliser, informer et dénoncer 

les pratiques impérialistes à l'égard des pays du tiers-monde, 

et cette action est à mener par l'ensemble des composantes de notre 

association (moniteurs, animateurs, stagiaires, permanents). 



IMI COTI? ; 

mi CHEZ.. 

Chaque dimanche de 10h30 à 12 h sur FR 3, la télévision fait brusquement 
place aux immigrés et ils sont, semble-t-il, plus de 65 % à regarder 
chaque semaine " MOSAÏQUES ". 

De plus, le courrier reçu témoigne d'un "indice de satisfaction" que ja-
louseraient bien des producteurs de télévision. 

Quel est donc cette émission à succès ? ? 

"MOSAÏQUES" existe depuis 5 ans et a connu sous "l'ancien régime" censure 
et reprise en main par le pouvoir. Depuis le 10 mai, l'équipe a été élargie 
et les perspectives sont plus ambitieuses et plus... intéressantes. 

Chaque émission associe information, variétés et reportage. Ces derniers -
grâce à des moyens financiers accrus - sont de véritables dossiers qui se 
doivent (pour l'année 1982) de " répondre à l'un des 4 concepts suivants : 

• ETRE (ou laÁAz connaître) 

Ce ¿enont de¿> doòòleAA-nepontageò ¿un leò communauté.* a^nlcatneh, tuAqueò, 
yougoslave* , pontugaÁACA , espagnole* et maghnebineò . 

• l/Il/RE 

co -habitation, cite, joyera, , justice, promotion ¿ocióte, ¿t/te¿¿ de V exil, 
mutation. 

• LUTTER 

a¿¿octatton¿ , ¿yncLicatA, IvJXe dzò ^emmeò, fievemLicattonò de¿ jeuneò, dh.oit 
de vote. 

% EXPRIMER 

théatne, cinema, anti, pl&òtiqueò, Litténatu/ie , chantó, {,eAtiva.Lí, , natòòance 
d'une nouvelle culture. " (1) 

Belle déclaration d'intentions et il semble bien que - jusqu'à présent -
les reportages réalisés aient été intéressants et bien faits. L'information 

(1) Documentation interne " Mosaïques 



est également correcte et l'éventail des sujets abordés est vaste. 

De plus, le mélange des genres (les variétés peuvent être information ou 
reportage et tout est culture) donne une construction d'ensemble plus agré-
ablement variée que dans bien d'autres émissions de télévision. 

Voilà de quoi précipiter tout militant conscient et responsable d'Accueil 
et Promotion devant son téléviseur - ou chez Locatel - et Mosaïques peut 
sûrement être un bon sujet d'oral pour les niveaux avancés. On peut aussi 
envisager - comme cela a déjà été pratiqué dans un groupe d'Accueil - que 
moniteurs et stagiaires regardent et discutent ensemble, l'émission le 
dimanche matin. 

Regardons "Mosaïques donc, mais n'oublions pas que s'imposent néanmoins 
certaines réserves et points d'interrogations : 

- Mosaïques est financé, pan l'I.C.E.J. [ln{onmation, Cultune et Immignalion) 
donc pan. le F. A. S., donc les cotisations sociales dei immignés, 
qui. pan. ailleuns patent leuns nedevances comme tout le monde... 

- Mosaïques est th.es negandé pan lei immignés math sûnement pai pan la 
" Fnance pno&onde "... 

L' ho naine choisi - qui est le même avant et apnèi le 10 mat - constitue 
un ghetto et ne penmet pai que V émis i ion contntbue à une meilleune 
connaissance dei immlgnés - sujet qui nate pan attleuns bien abients 
aux heunei de gnande écoute. 

- avec la {in de la négulanisation dei sans-papien* et les pnemiénes " 
" neconductions aux {nontlénes ", quel " ton " va pnendne V in{onmation 
à Mosaïques ? à suivne. . . 

- Sun le tennain, comment sont {a,íts les nepontages ? A pantin de quels 
centacts ? Quel est le note des CL ' s o dations et des gnoupes déjà existants 
à suivne aussi. . . 

Enfin, conclusion personnelle et "corporatiste", pourquoi n'y a -t-il pas 
dans Mosaïques (ou ailleurs à la télévision) un temps d'antenne réservé 
aux débutants en français oral et écrit (titre proposé " mon tailleur 

n'est pas riche"... note de la claviste) Cela pourrait être très efficace 
et donner plus de temps aux moniteurs pour l'action de quartier... (1) 

J. B. 

(1) comme quoi, la nouvelle ligne d'Accueil est bien présente dans cet 
article ! 



LECTURE 

EK 
COIN 

Profitez des vacances 

pour lire et relire : 
En effet, reprenez vos "vieux" Graffiti et relisez nos notes de lecture : 

tous ces livres que vous vous disiez " Ah ! si j'avais le temps... " 

il est temps de passer voir votre libraire favori et d ' emporter un stock 

de lecture. . . 

Aujourd'hui c'est une lecture plutôt ardue que nous vous proposons mais 

ce livre devrait pourtant figurer dans tout secteur car il permettrait 

à beaucoup de pouvoir affronter dans un premier temps les diverses situations 

dans lesquelles se trouvent les travailleurs immigrés . 

S " DROIT DES IMMIGRÉS " - G. PEGON-ALLIER/A.COLLOT - CENTRE DE PROMOTION 

SOCIALE DU C.R.D.P. DE NANCY (99 RUE DE METZ, 54000 NANCY) 

MARS 1982.- 101 PAGES.- 45 F. 

Avant propos du Livre 

" La Législation concernant Les t ravai L Leuses et Les travai LLeurs immigrés 

et Leurs familles est touffue. Cette masse de documents est souvent un 

barrage pour toute personne non juriste qui souhaite s'informer sur les 

droits des travailleurs immigrés. 

La situation se complique encore du fait des nouvelles lois parues récemment 

ou à paraître et que les personnes en relation avec des étrangers (formateurs, 

travailleurs sociaux, membres d'associations) ne peuvent pas se permettre 

d ' i gnorer . 

Cette brochure n'a, en aucun cas, la pré tent iond ' et re un condensé exhaustif 

de documents administratifs. Son objectif est plus modestement de faire 

une présentation claire et utilisable des différents aspects des droits 

dont les immigrés peuvent bénéficier ". 

Il est à noter que si la remise à jour ne sera pas systématique , elle est 

cependant envisagée en cas de nécessité . 

Le C.R.D.P. de Nancy a également fait paraître : 

- UNE PEDAGOGIE POUR UN ENSEIGNEMENT PLURICULTUREL , de B. Loues lati, Prix 60 F 

- FORMATION DES IMMIGRES : BIBLIOGRAPHIE DETAILLEE ET COMMENTEE DU MATERIEL 

PEDAGOGIQUE DESTINE A LA FORMATION DES IMMIGRES ET DE LEURS ENFANTS, Prix 30 F. 
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Liberation, 23 juin 1982 

U
BOMBb A HblAHUbMENT 

ne interview avec Francois Airtain 
De plus en plus déjeunes « d'origine algérienne' » refusent la nationalité française. Il n'y aura que six postes 

pour les immigrés dans les délégations régionales du FAS. 

L
e ministère de la Solidarité nationale, 

dont dépend le secrétariat d'Etat aux 

Immigrés, a réalisé pour le compte du 

ministère du Travail une enquête sur « les 

jeunes d'origine étrangère » en France. 

François Autain, secrétaire d'Etat aux 

Immigrés, donne ici quelques indications 

sur sa' future politique les concernant. 

LIBERATION. — Le rapport Marange, 

sur l'insertion des jeunes d'origine 

étrangère, juge leur situation particutiè-

ment préoccupante. Le gouvernement est-il ' 

conscient de cette bombe à retardement ? 

François Autain. — Bien évidemment, 

mais il y a plusieurs façons d'appréhender 

ce délicat problème: On peut insister sur 

l'aspect répréssif. Je ne dis pas que cet 

aspect soit à négliger, mais il faut être 

conscient qu'il ne résout rien à terme. Je 

préfère insister sur l'aspect préventif, et 

j'espère donc que nous aurons les moyens 

de mettre en oeuvre les conclusions du 

rapport Marange. Déjà certaines de nos 

propositions ont été réalisées : l'arrêt 

définitif des expulsions de mineurs, la 

délivrance d'une carte de travail dès l'âge 

de 16 ans, pour ne citer que les plus 

importantes des mesures prises. 

LIBERATION. — Sur les 2,2 millions de 

jeunes d'origine étrangère, 75 ff/o sont nés 

en France, ce fait n'entraîne-t-il pas une 

réévaluation du concept de nationalité 

française ? 

F. A. — Vous savez que le gouvernement 

algérien ne reconnaît pas la double 

nationalité des jeunes franco-algériens. 

Des négociations sont en cours pour régler 

le problème immédiat et grave du service 

national, et cela, indépendamment de celui 

de la double nationalité. Depuis quelques 

semaines nous assistons à une multiplicité 

des demandes de libération des liens 

d'allégeance dans certaines préfectures. 

Certains jeunes franco-algériens souhaitent 

être libérés de la nationalité française, cela 

ne veut pas dire qu 'ils entendent rentrer en 

Algérie, bien au contraire, mais ils veulent, 

au nom de là recherche de leur identité 

propre, ne pas être français. Au fond, 

comme ils ont le sentiment d 'être rejetés, 

ils entendent par ce geste aller jusqu'au 

bout de leur rejet. 

LIBERATION, — Comment comptezvous 

résoudre ce problème ? 

F. A. — Il me semble que, par ces 

implications, là décision doit intervenir au 

niveau gouvernemental. C'est pourquoi 

j'ai tenu à en saisir le premier ministre. Je 

ne peux donc rien vous dire de plus à 

l'heure actuelle, sinon que toute demande 

peut être effectuée dans les préfectures. 

Chaque demandeur reçoit un récépissé du 

même type que ceux délivrés pour les 

demandes dé naturalisation ; en outre les 

demandes de libération des liens 

d'allégeance effectuées par des personnes 

ayant déjà fait leur service national en 

Algérie sont examinées avec bienveillance 

par la Direction de la population et des 

migrations. 

LIBERATION. — Un rapport a été rendu 

public M y a quelques semaines, qui 

proposait un certain nombre de réformes 

pour le Fonds d'Action sociale. Parmi cet 

ensemble de propositions, quels choix 

avez-voús fait ? 

F. A. — Nous avons gardé les 

recommandations principales du rapport : 

déconcentrer et démocratiser. 

- Déconcentrer : nous comptons nom-

mer, si les impératifs budgétaires nous le 

permettent, des délégués régionaux à la tête 

des six principales régions que nous avons 

délimitéçs, 

- Démocratiser : cela signifie que les 

immigrés seront présent dans les six 

conseils d'administration régionaux et 

dans le conseil d'administration national. 

LIBERATION. — Vous allez Intégrer les 

immigrés ou leurs associations ? 

F. A. — Pour nous, il s'agit d'obtenir 

une représentation aussi fidèle que possible 

du monde très divers qu'est l'immigration, 

et cela sera d'autant plus difficile que nous 

ne disposerons, si le projet que je propose 

est adopté, que de cinq ou six places ; nous 

ne pourrons donc donner satisfaction à 
tout le monde. 

LIBERATION. — Comment allez-vous 

faire ce choix ? 

F. A. — Plusieurs possibilités s'offrent à 

nous et nous n'avons pas encore tranché 

sur les modalités de désignation. 

LIBERATION. — Vous risquez une fois 

de plus de provoqueer la fureur des 

associations ? 

F. A. — 11 est déjà arrivé depuis un an 

que nous provoquions la fureur des 

associations ; et comment faire pour que 

notre politique satisfasse la très grande 

majorité çle la population .immigrée ? Il 

en a été ainsi de l'opération de 

régularisation qui a permis de faire sortir 

■de la clandestinité plus de 100.000 

personnes. Elle a été très critiquée, et 

pourtant, je considère qu'elle a été une 

réussite. Nous avons fait beaucoup depuis 

le 10 mai pour les droits des immigrés et les 

associations. Certaines associations ont un 

certain esprit critique et on peut souhaiter 

plus de discernement dans leur jugement. 

propos recueillis par 

Yves MAMOU 
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Cher Comité de Rédaction, 

C'est sans doute pour ne pas être "raciste" envers les pseudo-intellectuels 

que vous avez publié l'article signé G.R. dans la rubrique "pédagogie" . 

Est-ce que ces grandes considérations sur le nomadisme et la représentation 

de l'espace nous permettent vraiment de mieux connaître les femmes immigrées 

maghrébines ? 

A propos de nomadisme, qu 'est-ce qu 'il nous apprend dans ce bla bla savant sur 

les périgrinations des femmes immigrées dans le labyrinthe de 1 'administration 

pour régler leurs problèmes de logement, de papiers, de scolarisation des 

enfants, de chômage, de sécurité sociale... et qu'est-ce qu'il nous apprend 

sur les problèmes plus spécifiques des femmes : contraception, communication 

orale et écrite avec 1 'environnement français, statut familial, indépendance, 

etc 

Est-ce ce genre d'information ou de réflexion que cherche le lecteur 

de " Graffiti " ? ? 

Le débat est ouvert... 

C C-D, 18ème Goutte-d 'Or 


